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CONDITIONS.
Le prix de la Souscription est de 20s, par an.

fake, payables de six moie en six (mois ee d'a-

wauce, outre lex frais de la poste, lorsque le Jour.
&al est envoyé par cette voie,

On s'abonne chez Messieurs le Agens, et à

eettc Imprimerie, Rue St. Lambert, situce près
del'Eglise Anzlicanne, et guidane a la Grande
Rue du Fauxbourg St. Laurent.
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- PRIX NES AY EUTISSEUENTS, ’

Six fignes ct au deffous, 1ère. insertion, 29. 64.
et 7 jd. chaque suivante.

Dix lignes et au deflous, vie. insertion, 3s. 4d.
et rod. chaque suivante,

Au deffus de 10 lignes, 1 -re. insertion, 4d. par
ligne, et 1d. chaque suivante.
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Article Communiqué,
Pourquoi Ce trouve-t-il dans p'ufieurs parties

de là Province, un auth grand nombre de No-
taires qui ne connaiffci.t pas plus les régles de
da Grammaire, que criles de ja Jurifprudence?
J ac parle pas de leur mœurs. Sur ce point,
comme fur l'autre, leur reception doit être pré-
Céduc d’une enquête sur leur vic et fur leur con-
cuite. Lt ils fe, peuvent changer après coup.
P ut-il en être de même des connaiftances qu'il -
ont d) acquérir de la science qui leur est effen-
tiellement nc faire pour les rendre capables
d'exercer les fonctions dont ils font charges.
Peut-on luppoter quel'ayant accuife, ils puiffent
la perdre avec autant de facilite 2 Cela devrait
paraître au moins extraordinaire. Ce ferait en
quelque forte un matheur particulier au pays,
unc fatalité artach-‘e à certe profeffhon. Que
penfr fil était vrai de dire qui’ (en trouve
affez commun ‘ment qui n’ont pas méme chez
eux de livres de jurifprudence ! Les connaif-
fances que l'on ne cultivent pas (= reperdent
bin vite. Sur cet article comme fur tout le
relte, qui n'avance pas, recule. Quant 3 1%
tude je ne crois pas que l'oubli de celica qui font
propres à l'État que l‘on a embrassé foit particu-
lier aux nauaires dans ce pays. Ce nal femble
contagieux. Je ne fis fi je fe trompe, il me
femble que quoiqu'i y ait parmi nous en ce
genre, des hommes du plus grand mérite, leur
exemple ne ba ance matheurcufement pas | influ-
ence de cet efprie d‘indolence, peut être de €
géreté qui dans ce pays defleche par fois le germe
des talens que la nature a diftribué à mes com-
patriotes, avec tant de libéralité. II eft la fource
de bien des maux ... . Je reviens aux Notaires.
L ignorance, fume l'ont remarquéies hommes
les plus éclairés, à peut-"tre, dans cette état des

 

fuites plusfuncites que danstoute autre profeffion
£t peur-ête: dans tour autre état, celuides Juges |

et ceux qui font placés dans Jes rangs élevés de
l'adminiftration, exceptés.

L’Avocat, parexemple, ef toujours fous Ics
yeux du public. Ileft bientôt juge. Heft rare
qu'un homme éloquent foit abfolument dépour-
vu des talens néceffaires pour exercer fa profef-
fion aux «vantage pourfes cliens. En tout évène-
ment les fautes d'un avocat ne peuvent refter
Jongtems inconnues. Le public eft bientñe dè-
£rompé. Le notaire au contraire travaille dans
de filence du cabinet. Il n'elt fujet à aucune fur-
weillance, Dans ce pays les lois mêmes femblent
fe taire fur les fautes quileur échappent journel-
lement, parceque celles qui font . tabiies pour les
revenir, font oubi € + ou perdues de vue, tom-
Es en décadence ou ont befoin de quelque:
modifications dont ceux qui font chargés de leur

Aufli les

£4? peuveat-ils preparer de longue. majny, nefut
fut ce que l’ignorance ou lsapathie qui doit être

“Ja fuite deun femblable état de chose, la ruine
d'une foule de particuliers et de familles qui
font dans ta nécellité d'avoir tous les jours re-
cours à leur miniflre,
"Un objet de cette importance manderait bien
autant d'attention de la part de ceux qui ont du

* poids dans l'administrution de notre pays que
“ quelques autres.

[nous guider À travers La chaine de montagnes

-
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MONTREAL; SAMEDI,
ade

Mous pensons que le petit extrait suivant d'un
voyage fuit en Suifre, dans lequel on trouve

teurs,
Nous paffimes deux jours à erter danscette

contre, avant de profiter de la recommanda-
tion que Mr. de Pfyffer nous avait donné pour
l'Abbé ; enfin nous nous rendimes i I’ Abbaye,
ol nous fumes teçus avec toute l'honnêteté
imaginable, et traités fplendidement 3 la ma
nière du pays ; le lendemain, on nous dona
un homme fur, un chaleur de chamois, pour

que nous avions à traverfer. L hiver de 1776
avait ét» d-s pis rigour ux, cous les pag +
avaient été obfirués par une étorme quantité
de neige, qui r-fiilait opiniutrément au (oleil du
printems, et l'on croyait que sous (tions les
premiers qui osaffent entr p:ead € la route du
Haily ; mais nous favions que deux jo .rs avant, trois paysans Barnois avaient trnerfe lœverberod
dans le mone dell in, ct qu'ils avaient monté
b'Enrfielberg.  l1elt vrai que nou- ignorionsle
fucces de leur voyage. Quoiqu'il en foie, a.
près un dijeâné b 1 fortifant, no :s partimes
de Abbaye À trois heures du matin, afin déat-
tendre les grandes neises avant que le foteii du
midi les eut amollies ; prévenu que nous y
enfoncerions besucoup nous nous étions munis
de bonnes gu tres et de granss b tone; notre
guide portait en autre quelques provifio 1s. con -
fiftantes en un pain, un quartier de fromage et
deux pintes d'excellent vin d'Italie, le tour bon
attaché fur des crachets dont il s* tait muni 3
avec Ce petit encouragement, nous trav-essines
paiement la valle et nous gagn.mes les pre-
mières montagnes. Le jour commençait à

une description dune partie des célèbres Gle-
ciers du pays, peurraitfaire pleinr à aos lec-

6 NOVEMBRE, Isl9.
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chalger du foleil fur cclies qui les entourent.
À cette hauteur, nous eûmes un fujet d'effroi

momens duns une affreufe incertitude ; le tapis
de neige fur lequel nous marchions était fus-
pendu fur le penchant de la montagne, cette
neige“Était extremement mouvante et dispofée à
glifser dans le precipice 3 3 chaque pas nous en
faifion- rouler quelques parties, qui en entrai-
naiert d'autres t formaient au deflous de nous
de petites laranges, dant les bonds et le bruit
nous auraient beaucoup amusés, fi nous n'avions
pareu'quelque craitte au fujet de celles qui
pouvaient fe former au deflus de nos tétes.
Font -conp, l'éboulenent embla devenir g5-
n val, et nous vimes un courant fe former du
haut en be; notre guide était à cent pas devant
nou, il fe trouva fihitement entrainé par ce
torrent de neige, à l'instant il fut à moitié en-
glouti..... On peus jujer de notre état, per-
dus au mil‘eu des glaces éternelies, dans un dé-
lale de montagnes accumulées, dont ous ig

affez fond y et qui nous tint pendant quelques
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aucune trace de route, et toujours fufpendus
fur la profonde vallée qui nous feparaie du Dire
ta berg. lci nous f mes furpris ve ne point
trouver de neige, tandis que tuut Ce «ui nous
entourait en ctait couvert, et nous attribu mes
cela à la réverbration de la chaîne du 2Disrlise
berg, dunt les glaces nous renvoyaient la chiteur
du folcil de manière à nous la rendre tout-à-fait
intol-rable. Rien de plus delicieux dans la na-
ture que le gizon que nous fonlions ; à peine
abandonné par les neiges, il étaie À jà émaillé
d'une tmombrable qu atie- de A:urs dont les cou-
leurs étiient d une vivacité que les fl -urs d- la
plain- néatreignent jamais, et qui répandarer.t

l'odeur la plus fuave, ‘Tout. jufqu'i fir. cio
d'ours, qui’eft ici indig“ne, eneft unprèiré,
et les aro.nate , tels que le ferpelot et le thin,
sont fi +i-hes en effince, qu'a chaque pas nous
faifions jaislir dans l'at vofphire des parfums ce
licieux.

Dans le pr cipice fur le bor! duquel nous
marchions, nous v.mes fuccel…iv.ment deux norio'is les issues, ce dans l'impoffbitité de re-

trouver les veltiges de nos pas, dont de waft:

neiges rencontrant quelques pointes de granit
qui s'oppolsient à leur defcente, fe divisérert et
laissèrent rictre guide, Un peu étourdi, mais en
si bon etat, qu'il n'avait pas mime perdu nos
provifions qui, heureutement, étaient fulidement

fiaces à les crschets. UV employa près d'un quart-
d'heure à emunter jufqu'à nou.

Duns la mime rgion, nsus rencontrimes
deux torrens qui nous embaraflcrent un peu. A
ces hauteurs tien ne contrarie pius que ces eaux, poindre, et quuique la vallre fe plonyre dans

la plus profonde oofeurit , tes £:mmezts qui 1002)
touraient et-iert deji teirt. d'une be le coutcur:
rofe ; nous laiffons derriere nous la cime de-
charnée de PLnçockerg, qui a la forme d'un
cône trés-aigu, fer la pointe duquel en a, dit
on, entendu chanter les Anges, le jour de la
conf“cration de l'Abbaye ; c'eit a ce miracle que
la montagne doit fon nom. (1) Lorfqu'on m=
raconta Ce prodige, je segardui plus attentive-
ment ce magnifique rocher, et il me femba que
ceux qui avaient place À fa cime la mufique cée!
lefle, n'avaient pa. donné aux Anges ui théâtre!
indigne d'eux.
Nous nous ¢levions rapidement, et la valle

que nous avions quitt‘e néetait plus à nos yeux!
qu'un profond préci,ics, au borl duquel nous!
étions fu{pendus, le Dleil (e levair, et les vapeurs!
de la terre repouff'es par ses premier: rayons, |
toulaient au deffous de nous comme des flote‘
irrités.  Bient/t nous nous cnfonçames dans un,
labyrinthe qui tampe entre les arretes croifees
des fecondes montague ; tout ici, était couvert
d'une herbe courte, fans melange de plantes
aromatiques. Nous tt tions toujours avec
une fatigue cetrème ; enân après denx heures
de la marche la plus pénible, nous attcignim-s
les premières nelges, et nous chmes uns vue qui;
correfpoadait parfaiicment à ceile que vous ve. |
nions de perdre ; les petites vallées vert:s que
nous avions montées, ctarent au deifus de nous
dans un onfeur precipice, et nous avi ns devant
nous un dédaie femblible à parcourir 3 mais
celui-ci était tenda d'un blanc uniforme, men-
acé par des fommiets d’une prodigieuf- hauteur,
et profentoit Mafpect terrible den d. feris du
Greenland ou du Spitz-Berg. Devani nous
tait le Ditrlisherg, dont le fommet crulé en
forme de felle lui a valu la dénomination de
Settel, tt le diflingue au loin des fommets qui
l'entourent (2) ; de plusicurs lieux de I A!fice
et particulierement du haut du clocher de Steas-
bourg, on appergait ertte felle, et les moines de
1*Abkaye dEngelberg m'ont affuré que dansle
mois d‘Août, lorfque la cine du mont eft a.
bordabls, ils voyent dela ce meme clocher au
moyen de leurs lunettes, mais il faut que hori.
fon fait abfolument depouill. de vapeur et que
le foleil fait plus près de fon lever que de fon
coucher. De Strasbourg au Divrlisberg, il y a
environ cinquante lieux à ol d'oiseau, je etoi-
qu'on peut former quelques doutes fur le recit
des Bénédictins d'Engelberg.

Après une marche d'environ une heure et
demie dans des neiges profondes, fuspendues
fur le penchant escarpé des montagnes, nous at
tcignimes le dernier degré au defsous du Dir
tlisberg, et tournant tout de fuite à droite, nous
le laiffimes à notre gauche, séparé de nous par
un precipice. Le foleil était sur l’horifen ct les
neiges commençaient à s‘amolir, au point que
nous n'enfoncions jamais moins que jufqu'uu
milieu de la cuille, et fouvent jufqu'au deflu-
de la ceinture, fourtout quand nous étions dan-
le voifinage de quelques unes de ces roches ce
granit, qui percent les neiges et réflichifient |
 

 

(1) Engelberg fignifie Monrague des Anges.

(3) Piuficurs montagnes différentes ont 1-

même forme de felle, et le furnum de Sattel

Le Ditrlieb:rg outre ce nom, a encor: celui ue
IWendeberg, Qu'il priv furiout du cote du Cane

qui, Duvent, font accidentelies, et dont jamais
ane peutprévoir l cours ni fe volume, qu'l-
que connaiffance quel’on sit du pays dans lequei
jou voyage. L'un de ces torrens, que nous avious
lon:tem. cûtoye en vain, nous olfris enfin un
pond glace dont noi aviuns lieu de foup-
sonner la fotidité ; la néceti« nous obtigea à le
palier : cela nous rcuffit, parceque le foiril n’a.
vait pas encore eu le terms de l’entamer, mais je-
crois qu’une heure après nous autions b.aucvup
rifque fur cette finguliere arche.
Nous étions enfin arrivés à 12 partie la plus}

clevee du paîtige, ce nous marchions fur ne
erête qui sepirait deux pr cipices ; celui, fur-
tout, qui était Entre nous ct le D trsshrre, etait
tout à sait effrayant. Ici, nous nous f.niimes
A 7 épuis sde faim et de fatigue pour avoir be-.
foin de recourir à n0s provifions ; nous chniti nes
donc une rocks platte pour nuus y repofer. le
guide et moi, nous eipmes la prudence de la ga-«
guer par le câté qu'elle durobait au foicil ; mon
compagnon veulut y Monter dans le fens appo-
sé, mais la ncige ctait si molle, qu'il enfonga
jusqu'au cou et que nous eumes beaucoup de
peine à l'en tirer.
Du haut de ntre rocher, nous avions une de

ces vues dont on ne juuit que dans tes Alpes les
plus cloves 3 devout nous, fuyait une longue ct
profane vallre, couverte dans toutes f23 par-
ties d'une neige dont la blancheur était fans ta-
che. Caet ly, perçaient quelques roches de)
granit, qui (emblai- nt aucane déisles jettées fur
la face d'un ocvan ; les foinmets <pouvantables
qui burdaient cette vailce, couverts coumec elle
ae neige et deg acters, tefl chiflient les rayons!
du foiefous toutes les nuances qui fut ence’
le Liznc et lLzur ; ces fonunets descendaiznt
par degrè- en s‘ctoignane de nous, et fo maîeut
une lougae fuite d‘échelion dont les deruiers,
étaient de ja couleur du ciei dans lecuel ils se)
perdaient. Bien de plus majeftueux qre le
ciel vu de ces hauteurs : perdant Li nuit, les
etoiles font des étincelies b:illantes dout la lu
mière la plus pure n'éprouve pas ce tremble
ment qui {8 diltiegque ordinairement des plan-
etes ; la tune, notre fizur et notre compagne
dans les tourbillons célcites, paraît plus près de
nous, quoique fon diametre foit extremement
diminue, elle sepofe les yeux qui é‘egarent dans
Kimmenfité : on voit que c‘eft un globe qui voy-
age dans le voifinage de notre planète. Le (o-
leil auffi, offre un fpectacle nouveau : petit et
prefque dépourvu de rayons, il brille, cependant,
d'un éclat incroyabl-, et fa lumierc eft dsune
blancheur éblou ffinte 3 on eft étonné de voir
fon difque netter e rt tranché et contraflant avec
votfcurité profoude d'un ciel dont le ble u fon
Le femble fuir loin derriere cet aftre, et donne
une idee impofante de Fimmenfité dans laquelle
vous errons. On pzut dire que pendant l'été il
"sy a point de nuit pour ces fommets § du fond
de la plaine on les voit teints de pourpre lone-
temis après le coucher du foleil, quand les val.
‘ves font deja enfevelies dns les téncbres ; et
ongtems avant l'aurore, ils en annoncent le re
our, par vue belie couleur rufe admirablement
wancee fur les glaces d'argent ct d'azur qui
courronnent leurs cimes.

Après un copieux déjeüné, nous continuîmes
votre route ; bientit, le précipice de notre drow
ât place » d'énormes piles de montagnes de la

 

lacs, te Trubii see et l-Emzstier Jer ; leus d'mee

tre nous parut très ptit, Mai NOUS Teco-M:E
regions de rochers interrompaient la continuité. qu'il fallait beaucoup l'augmenter, lorfque nous
Wous avions cu lc temps de faite toutes ces ré-leûmes remarque fur leurs rives quelqu-s fapics

fl-ctions et de nous les communiquer, quand lee ifulés, que nous avions pris pour de la bruy.re
ct que nous eumes de la peine à reconnaître pouf
des arbres, tant on fe trompe fur les vilt aves
et la grandeur des objets quand on neeit pis ac-
coutume a la tranipareuce du l'air des hautes
Alpes.

Bient“t après, nous entrèmes dans les neises,
et nous y enfoncions toujours jufgu*iux genoux,
au moins ; cependant, ii fen fallait-il de beau-
coup ,ue sous eullons à fouff-ir du froid ; le
chaud au contraire, nous parailT-it à slupportse
ble 3 il etait lors enviroa dix h=ures, et le lo-
lev. © À chi fu: certe vait- furface blanche, nous
br lait le vifaz-, au poi t que nous eu avions
la peau tendue et cauterife § cubis, après qui
tre n utes enti-r» de mor he dans ces neige »
mou comimenç mes « defcendie, et nons trou
mes une vait foret de (apines, dont la fombre
verdure fous parut encore plulugabre que de
co itame 3 nous {ance mimes vblig - de nous ce-
poler, mows par fatizue que par la faiotefle ue
10s y. ux qui taicnt t.hem.ut cu ouie, que tout
nou. psr.aT it noir et que fous ne ditrquis 3
pas sa terre Lur laquelle nous marchions D al
leurs nous (cations la faim, qui dans ce Viper ct
touj "used vorante, ct contre saqu' !le ilfuut prene
besucoup de pr cautions quand on ade agus
marches a fur dans les neiges. Un pourra fe
former une ide de notre appetit, quanon faura
que novitint ua À jeun+ far à Engeld-ez
avant de partir, nous cn f mes trois autres a
route, dans Irfjuclles nous achév.unes « peu Je
chof:> pre y nos provifions.

Arrivé dans cette forct et pre D defcentre,
j'éprouvais vue fo te de vil M. que depuis ce
tems ba jai toujours retrous., quand du haut
des Alpes je fuis defcendu dans tes plaines. A
leur fammer, on relire fi libtement, la cirentse
tion eft fi facile, tous lus organes tranfrertent G
vivem nt a lime les impretlions des tony, cas
tout eff plait, que le travail le plu: opini te
devisns f cile, et qu'on fupports les incominoe
dités da corps «sec Courage .Eimome sv Cyai-tr.
J'ai fouvent vprouv- que fur les montagne. un
eft plu. entreprenant, plus fort, moins timite,
er que lime fe met « unillun des grandsobjets
qui Hentouteut, Je mie rappetle que j'avais fur
ces hauteurs des idves tide fentiat ns que j'au-
Fai- peut. tre ezprim € dirs, Male QUE, Mauiice
nant, jo [ rais non-fculement dan-limpoilib ité
du zprimer, mai incapable de me retracer avec
que'que force. Jamis je ne fuse défendu de
ces fommet fans éprouver qu'un pouls retom-
bast tur :noi, que mes organes f oolleu -ient, “uC
mes forces dimtnualent et que mes id es f ->-
fourcitldent y j+ taie dans |. frustion 0. le trou-
verait un homme gui ferais rendu à à fuibleff: de
fes fens humains, aptès l'initasst où fes y-ux
déflies par un être fupérieur, aur-ient joui cu
tpectacle des murveitles cachées qui RO 18 €H-
vironnent.

Nous continuimes à defcendre par cette forêt
de fapine, qui porte un caractère impofant déan-
tiquité et de deil-uction 3 un nombre infini d'are
bres font couches fur la t:tre dériciné par les
vents, les lavanges, les turrens, ou affailés (us
le poids des années. Des roches detachées des
montagnes voifines font femées dans cette foli-
tude ; à l'abri de l‘une croit un arbrifeau, fur
l'autre un fapin {élve ; celle-ci divife un tor-
rent, celle-Li menace de fa ch te les arbres qui
wentourent. Dans ce dufert et p ès d'un tor-
rent conûiderable, vomme Genteé- Bueb. qui con-
court 3 former ) Aur, on trouve une fontaine
déune eau très limpide, qui fort dun rocher :

tet létimefller-Bruanes. sutrcment nommé
Aletzger-Brunnen. Les Paylans en raconte-t
“es miracles 3 /e plus croyable et le plus fimp'e
de fes prodiges, c‘eil quelle ne commence à
cruler. que lursque le bétail entre dans les Ale
pes, er quelle sfarrcte quand illes abandounz
elle poull> mème larympathie jusqu'à être, peise haine du Brunig, et nous marchimes fur bi ton de Berne, penchant de ces montagnes fans tcouver encore
dant la nuit, avare de 18 eaux, et n'en fournir

que daus le teins de la jouruce vu Jeo beiliaux
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sencé une enquête sur son corps Mercredi ders
er, laquelle N été ajournée à aujourd’hui Samedi,
>vant John Milue, Ecujer, Coroncr.—Manches-
er Express.
Duvuix, le 3 Sept.—Le Paquebot, Duke of

Wellington, partit de Liverpaol pour ce port,
Samedi dernier dans l'après-midi plein de passa
zers, ayant entre trois el quatre cents journaliers ct

srlisaus des plus Lasses classes sur le pont et dant
te fond de cale. frundi dernier, à Ja hauteur de

of

paiffent en liberté. Dans cet exposé, on voi:
use fontaine intermittente alimentée par -le
Elces voisines qui ne fondent que l'été, et pen-
dant le jour feulement,
A la fortie de cette fordt nous nous trouv*-

mes dans une étroite vallée, étrangiée entre
des montagnes de roches vives, d‘une hauteur
prodigi -ufe. Celles qui font À gauche forment
va long mur prefque perpendiculaire, dontl‘é-
Jévation ntcit jamais de moins de deux mille] Ken LicuT, il 'éleva un coup de vent qui soulevs
pieds. Des forets (unt fuspendues a fon fom. [te vaissean, ct il s%en suirit une confusion qu’il se-
gnct ct vomiflent uns innombrable multitude de|rmit impossible de décrire, car les écoutilles étant
torrens, qui, tantôt tombans, tantôt gliffans lejouvertes, l'eau entra par torrent daus la chambre
long de ce mur, ct brises de mille maniéres fur(*t le fond de cale, By avait dans le dernier en
fes diff-rentes éminences, femblent être de longs droit deux chevaox qu'il ne fut plus possible de ree

bans parallelcs qui fe ployent au gré de fes [tenir tellement qu’on fut contruitit de tomber sur
TE A ploy gr. eux à conp de hache &c. pour s'en défendre : louin’galitée. ‘Tous ces torrens viennent finir dans

bh Pa in de 1 de ces animaux cat woet, et l'autre s’en va mourant,

i veutrk-Bah, quis 3 quelque diftance de 1a, {pyeur personnes furent enlerées du pont, quel-
ce reunie à l‘Aur.: ; . … jques unes desquelles se sont nayées, ct d'autres é-

Ici nous cprouvions une chaleur tout-à- fait! rontiées dans le font de cale ; d'esquif qui éteit sus-
insoutenable, et telle qu'on doit l'atteudre du pendue à la proue, et où quelques infortsiés, s’ée

fuieil a midi; au fond d'une gorge qui concen-'talent jettés, fut emportée par l'exa avec tous ceux
tre fea rayons. Nous € âmes bientôt le chagrin qui étaizut dedlaus ; heureusement la plupestfurent
de nous appercevoit que nos chauffures étaient [ssuvés ; mais deax enfaus dont Ly mere était dans
entièrement d. chirecé ; céelt l‘eff-t ordinaire de Veogaif avec tn autre eufant dans ses bras, lorsqu’it
la neige, qu', fuivant l'exprelion des gens du fut emporte, tombèrent a la tuer poury trouver

piv br.le tout. leur sépulture ; la mire fut sauvée par ls présence
+ ve d'esprit de quelques passagers, eu maintenant à

Enfin, nous entrimnes dans des vallées habi déplorer xa perte, Après des souffrances innouies,

técs, ct nous v.mes des cabanues pour la pre0(qui n’était pas eu état de gagner Dublin
mi re fois, depuis /ngeleBery. (3); mais quel- à cause des vents contraires) fut dirigé sur Holy-
q:« délicieux que fut l‘afpect de la fertilite du jeu où il atriva Mardi. Où perse qu'il à puri
Hasiy, je ne tetlentis pas le bonhcurdequitier les dayse ou quince personnes, mais ou ue sait pas au
montagnes. A deux heures et demie, après juste le nombre.
onze heures et demie d'une marche excefflive-
ment latuguante, nous arsivimes à dej rin, en.

 

 
LoNonr<, LE 4 SEPTEMDAF.

+ Extrait d’une lettre datée de Maciriel, le ler Août.

L'organitation des Giuérilles, daus l'intérieur, et
(3. ll y a des habitations et desvillages d'été la question de la Flosidr, continnent à donner ma-

dau: la contrée que nous venions de traverfer, fière à la couversation durs les errcles publics de lu

mais tout cela etait encore enfeveli fous les neiges Capitale Espagnole ; la dernière fournit mème beau-
fur lefquelles nous avions marche. Les glaciers CPUP à Pamusement, brs complots et les intrigues

; , ee Lynd ont lieu dans cette farce diplomatique, excites

meme néetalent pas encore découverts. paient même le rise, s’il était possible d'oublier un
moment le grave pepoutiage gui y 4 jeae vg role,
Le marché que l'l'apagne roulait faire dans le prin.
cipe pour payer ses detus et fuire la fortune de

NLW-Voik, Lt 11 octoats. |quelques favoris, après une tournure à laquelle on
DvuNiEKLS NOUSELLES D'AvoLETLURE. Le na- [ne s'attendait certainement pas, quaudles négoc.a-

vire Jasreu, capitaine Crooker, arrivé à Boston !tions ont été entamaiées, et les Conselilers du Roi
Samedi, en 28 jours de Liverpool, à apporté des|commencent à s'appesceroir qu'ils se sont trompés
aouvelies de Emuires jusqu'au 7 et de Liverpool daus leurs calculs, et que leur maitre bien que ree
jusqu'au 9 inclusisement. Notre corsespoudésst de[douté par quelques vts conme despotr, (car je puis
Boston nous a fait tenir le Mousivu CuRONICLE, VOUS avsureE que les Dantissemens et les emprisonne-
du 7 Sept. ce qui nous donne des nouvelles de cing mens récents ont en unellet étonnant à ls cour.)
jours plus récentes que nos dernieres, reçues par; devicndra Pubjet de la risée de la partie éclairce de
FAvvion, la semaine passde, ses sujets, en conséquence du caprive et de la fai.

Lundi, le 6 Sept. vue députation de 1a corpora- biesse qu'it à montrés daus cette affaire, tandis que
tion de Loudrrs, alts trouver le Lord Maire pour d'autres te traiteront de grossier jrngleur, “Fant de
fr prier de convoquer var Assemblée Commune, auteirconstances nouvelles ont cu lieu depuis que je
sujet des derniers procedé de Manchester, Sa Sei-Îne vous ai écrit que je puis résister à la tentation
Bururie répondit qu'elle avait deja conroqué unejde donner à us pluue us Cuatop pius libre, au
Cour de Conseil Commun su sujet de la wême af- risque de ne pouvoir vous faire parvenir tua lettre,
faire, et qu’elle ne pourait en conséquence convo-| 11 est maîutenant connu qu’arssitôt quele cabinet
quer une assemblée commune, ba députaiion reptie Espagnol eût été informé du langage schément et
qua que puisqu'il co était ainsi l'Assemblée ne tien- décidé du secrétaire Amésicain, Mr. Adauss, et eu
drait sans le Lord Maire, et après s'être sersi d'aus le teurs de délibérer sur les capports de Mr. Onis,
tres termes oleasants, se retiré, CC sa Seigneurie les'qui faisaient entendre au Roi Que les Américains
accusant d'êue scuus le trouver exprès pour l'in- exigeaient le paiement de ce qu'on leur devais de-
sulter, se hèta de leur fermer sa porte, 1 puis si longtems, que peut-ètie ils auraient recours

Sir Francis Burdett à souscrit DEUX CENTS GUI- à la force, et secourtaient les Américains Méridio-
MEL, pour Ceux qui ont soutlert à l'emcute de naux, il tut résolu d'unie d'après les reuseignemeus

 

 

 

NOUVELLES ETRANGERES.
 

 

Manchester. -
Les papiers de l’aris du 8 Septembre annoncent

que le Maréchal Macdonel va succéder au Maré.
chal St. Cyr, comme ministre de la guerre,

Des lettres de Cadix disent que les transports
Anglais louis pour transporter destroupes & A.
avwrique du Sud, ont été dechargés, et donnent &
Croire que 13 grande expédition à été abandonnée,

Les grains avateut presque tous été serrés en An-
Gleteure, Las récolte est ergarilée comme mediocre,

Nous uvons reçu de nouveaux avis du Cap de
Bonne Esperance, avec une serie de Gazettes de
Ia Ville du Cap. 11 puraîtrait par ces auturités que

reçus, et de céder la Flotide, tatutis G.s'uneu pou-
vait avoir encore quelque chose, et svaut qu'elle eut
été occupée militairement ; car Mr. Quis assurait
Qu'on ue pouvait plus s'attendre « aucun procedé
awical de la part du cabinet de Washington, comme
it ctait constitué. Ce point ne lut pas plutot are
range que le Rol fur informe gue le transport outre
qu'il payait une dette et faisait cesser les pluintes et
les clameurs des Afréricains, pouvait Être encore
employe conne va moyeu de déployer sa muuil-
cence royale envers quelques sus de ses plus tides
et du ses plus digues sujets, La suggestion fat ape
prousee, et ilse lit eu conséquence trois octrois

le col. Willshire fait tous les eHorts possibles pour: speciaux, dont où ne sera pas tèché de trouver ie
assembler ses forces, alin d'essayer à repousser les
Catires. Ou dit que son plan est déja fort avancé,
et l'ou doute peu que ces Sauvages ne suient ocutn!
Fepoussés sur leurs territuites. |Àls ont fait woe at.’
taque sur ua des postes de ta colonie, au nombre de
J vu HAW, sais la place fut défendue avec sucrés
Par le capitaine Bich da corps Africain. Des dee
tachemens des 3c et Sle. regimens oat fait voite
pour all r renforeer l’ur.uée sur les frontières,

Un Mousieur nous assure positivement que Dis
Diauche dufisicr au soir, il vil vis gros corps d'houx

unes ares de piques s'exercer a la bar 1que ausitaire
à Crosslaud Moor, près d'itudderstie d.—Liuvs se
DLPENDENT,

Maxciosten, LE 4 SrsT.—Vers dit heures du
soit do ce jour, 1 a elcomms ure Je ces baiba.
rics qui out wontre depuis. pew les fruits des doc-
tines de réforme rachcale, “Thomas Nowland, un
des pensonusires qui agit comme connétable at.
taché à la l’olice, à ete attaqué près du New-
Town, par une troupes de gens qui le desiguaient
comme * howve de Nadin,” et l’out si fort wal.
traîte qu’il a ête porte à l'hôpital, bies malade et
ajaut à la tête les marques de plusieurs coups
Les honues qui l'y ont porté, disent qu'on leur
reserve probablement le mème traitement pour
avoir rewphy ce devoir de l'humanité. Le conué-
table dont uuus uvotn putle il y à Quivze jours
cowine ayaut ete cruclleacat batts à New Cruss,
Mr. Campbell, est mort de ses blessures à lintire
merie. |Cet homme respectable avait servi sou
Bol et son pays Gausl'arinée peudant viugt nas, ci
Îl est à la in deveus la victime de la fuseur des
teur. Deux homuwes, parties daus ce crise, sont
maintenant à New-bailey, attendant l'issue de
l'enquête du coLONtN, qui avait Été commencée,
mais Qui à ete dulviée de quelques jours cn conse
queace de l’abreuce de quelques témoins impur-
touts. Ou wenace eu particulier ceux qui foutles
importants devoirs de l'office civil,
~ Un jeune kurume appellé Etimond Dawson, age
de {D aus, qui était venu de Laddiew orth, est mort
Mardi. {1 avait reçu uncoup de sabre sar ba 18

une caatche,

Pueniru OcTrot, Le Roi donnait au D cad'A-
lageu (grand tavori cl regatae ser comun de ses
hommes souples, Coupiatsans et nécessaires u la
cour d'un jeune wonanjuc ami du beau sexe) vie
etradue do tere dont les bones sout cla.reueut
marquées dans la Flovide Qricatale, ct qu'on pear
estimer senferner plusieurs willions d%acres, bien
qu’elles n'aient pas eté régulièrement arpeutée.
Ces terres étant des meitleures de la Fieside, ou
v'atteudait qu’elles se veudraient cker ct proupte-
uwieut.

Srcond Octuut, Le Roi accordait bénigne-
ment au Comte à unon Rostro, wie étendue de
terra Ces vièues di: ensious à peu près que les pres
redentes. Cet octioi vigil reganle sion comme le
plus sûr, parceque le Coute avait sendu quelques
services essentiels à la Couronnes vais tous les
tusgnanimes Castillaus plaisautaient beatcoup sur
celui du Dur, connaissant les sacrifices pour lus
quels il avait été obienu,

Tuvistune Octioi. Le Roi accoriait aussi à
Vargas, son trésosicr prité, l’Octroi de toutes les
terses appaitenantes à la Couronue dans l'une ou
l'autre rovince, qui n'étaient pus comprises dans
les deux octrois precedents. Cet octroi en grosfut
vu asce jalousie et indignalion par les grands ¢' Lise
pagn-, mais Vargas et sos ann S'elturcèrent de fes
convaincre que ce dou royal avait ete fait moins
pourl’enrichir lui et ses associés, que pour flapper
un grand coup de main politique contre le geuver-
wennt des Etats-Unis, parceque dans lo cas oi ge
Hoi serait force de céder ba Fios.de, 83 majesté vou.
lait que le gouverucwuat des Etats Unis n'eut poiot
de terre à seudre daus ce pays.

L'année dervière, dans te mois de Juin, Fenli-
wand eut la satisfaction d'apprendre que fe cabinet
Atericain était informé de ces écluntd'ons de mue
uilicence royale, et par des communications diplo.
tuatiques qui eurent lieu aussitét, il découvrit que
les aflaires prenaient un aspect séricox. Al we vit
douc contraint d’émance un ordre royal dans lequel
ileapose luconiquement que pour d'inporicuses raie 10 16, pive de d'epius de 3. L'iercu, Li à eto cows sous de politcque ol révogue les Coucessious qui ont
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été faites aux trois individus sus mentionnés, et

leur commande de remettre sans détui leurs activi)

Fe Comte Punon Rostro et le trésorier Vargas

quiescèrent promptemeut au décret, et remireu

a "Roi leurs Encensions, Mais le Duc d’Alagou

qu'on regarde à Madrid comme un vieux renard

rusé, Gsa faire des remontrances À son seigneuret

maître,ot lui représenter que come Îl avait été envo-

yé un agent cu Amérique, afin de vendre ces terres,

et que commeil s'était fait des ventes, deboune

fois, par son eulreise, 11 n'était pas possible de

les rétoquer sans manquer À ls bonue foi, et faire

tort au caractère cational, ajoutant qu'il ne ferait

anoint de ventes nourciles,

"Ferdinand qui n'est pas dans l'habitude de per-
thettre À ses courtisans, même à ceux qu'il rend té-

moins de ses faiblesses, de lui désubélr impunéaent,
miman Duc que s'il ne re conformait pas à
teneur littérale du décrût royal, it encourrait sou
plus graud déplaisir. , .

Ainsi s'est terminée pourle présent, cette affaire
curieuse qui a couvert de honte la cour d'Espagne.
Les individus ci-dessus nommés, ct leurs amis, se
suraient trouvés immensement riches, si fes Octrois
qui leur avaient {te faits, n'asaient pas été nés par
le décrêt royal 5 mais les objets de la munificence
royale sout maintenant regardes avec mépris par
tousles partis. Quelques autres chicunstances étau-
ges de cette aflaire myyférieure, et dont nous a-
vous encore à attendre le dévoucment, fesvut sujet
d'une autre lettre.

 

Loxorun, 9 Sept.
Un papier du matin contieat ce qui suit : ** JI

y à dit-on, une greode diversité c'opivions dans
le Cabinet relatisement aux malheureux évence

mens qui ont eu lieu dernièrement à Manchester
On dis que les Lords Liverpool e: Sidmouth a:
sont élevés avec chacur custre les mesures que
‘on avait adoptées dans cette vccasion ; tandi-
que le tord Castlercagh et d’antres membres les où:

hautement appruuvées, ainsi que le sang fruid et
la promptitude Avec lesquelles un y avail eu re
cunts, —
Mr. Canning est atriré à Frankfort, avec su

fawilie, le 30 Août deroiers

7 Sept.—Un grand nombre de familles juive
ont émigré en France, pour se mettre à s'abri de
cruantés que l'on exerçoit sur eux dans presque
toutes les parties de l'Allemagne. La plus pars
des Juifs de llambourg se sout retirés à Aitune,
Qui, observe.:-on, en est tellement remplie actuell -
neut qu’un peut l’appeiler une seconde Jéruss-em
On aunonce dans des letires de Buevus Ayrer,

du 3 de Juin, que l'on avait apps que la ville de
Capinpo, daus le Chiil, avai 6 6 entierement de-
truite par un tremblement de ter, Où ne du
rien du tems 0d ce ma becreus accident est arn.
<€non plus que des circonstances qui "ont ace
suimpagné. Coylepu est une ville coordéabie.
sans à ;arlle ecpiectilonale du Chili, et dunue
son Gui à vie jutisdiciios.

Bourowce, 3I Août.

L'expédition de la lutte, couprusce de 14 van
sea-x, Qui s'équije maintenant à Piynionth, €
vi cat destitée pous quelg cpay évranger, dout
mtère à brauco p de cunjectut s eur sun vee
miable objet. Une letise que tous avuns reçue
ce natin Yun de nur correspodants Os Lor dic ,
qui couuait bien Ce qui o'y passe, nuns sonunc.
que le bruit court dans ‘es cercies du plus ba
rang QUE Celle Éuite est destinée pour Ja Ha
vanue ; que le gouvernement dé. (are G €, suit q -
Ferdinand ratifie le traite pour la Ccsoiur de oo
Flonde, où uou, svec les EtatseLnis, l'A ngi
terre et détermive a garder proviso.sement €
poste Important, pour assurer ses possessiocs dau
les Indes Occidentales 5 gu'une poatique circu.
“ecte a seule retard je depast de Varnemcnt ;
que te Botte fers.6 voile GÈsque ua autaitrrgu ie
dépêches du Lord Ilewy Welesiey, Ambassadeur
Augiois à la Cour de Maden, Les dejeches de rs
scipneutie suut ailendues à chaque iustant.

NuneYouk, 25 Octobre,
Il est maintecant Certain que t'on à ordonné du

transporter de t'hradelphir à savannab, des srw 9,
‘es muuitions, &C. your 20,000 hommes d.
Foupes ; gq "vor late coupeguic d’artillesie à
aussi feçu l'ordre deve reodre s Baltimore à 1.
Nouveile Ur eeus, et que l'ordre donue 3 escue
dre qui €1.1 au momen, de taire sure four la mes
du Sud, « à € Coutsemaudé,
On ajoute dans Un autre papier que on a dor.

vé vide d'envoyer des équipeuens port us plu:
grand numtie dhomme +,

DE LA PRESSE DÉMUCRATIQUE, 18 Oct,
Ou à reçu à tsaltiuiote des iden Pour lait

partie une fuite compagnie de soldats, dans ee
vitle, pour jisle Auie, «À VAus pensons quill
2 Un peus brain d'actilierte ot beaucoup de mun.
tans, ‘Tous ces préj-aratils out vu but, No.
rapéruns que l’on chamiucea aiteutivemeot le jure
tice et Ia politique de certe mesure avant de i.
lopter tnallement, Nous sppreaons que ie:
cadre qui avait l’ordre du depart sous le con
mandeme:t du Commodure Morris, 4 1660 ur
ordres contraives el qu’elle ve duit pont parn-
nour le muireut. Ou fait beaucoup ce conjec
ures out9 mesures que le gouvernement Br
saunique ado, “er par rappot « l’escadrsous I
rate de Su'Tnomas Hardy, quicst attendu su
+» CÔlLE de Amériq -r du dud,

 

Grand Menax.
Les Gazeties de New Brunswick annoncent

jue lz Col. Arnold et deux ingénieurs Avygiois,
€ font rendus à l'Isle du Grand Menan pour
prendre cunnaiflance des places en ctat de de.
fcnse, et manquer les endroits propres à être
fortifiée, Cetic ile tvuche aux frontieres de
l’Amérique et commande avec avantage la Bay:
de Fundy, et doit par conséquent ctre de la
plus grande importance en cas de Buerse entre
les Etats-Unis et la Grande Bretagne,Bein
Pate rt Oa rapposte quel'en a levé l'étendart ce la

AESOTT

révolte en Eftremadure, Province d'Espagne, e:
qu’une force comidérable s'est réunie fous un
Colonel du nom de Melchior, qui a fait fone
une proclamation, dans laquelle il qualife son
Prince de tyrant *¢ plus cruel qu'un Caligula
ou un Tibere.” ’

 

Prife de Santa Fee, Capitale de la Nouvelle
renade, fer l'armée du Général Bolivar,

Le brig Beaver de Sa Majesté Britannique,
de 10 canons, Capt. Sanmetez, cft arrivé de
Carthagenes à Kingfton (Jamaïque) le 14 de
Sepembre dernier ; on à reçu, par lui, la nou.
velle officielle d'une bataille livrée le 1e de
Juillet entre Bolivar ct Jestroupes d'Efpagne,
dans un endroit nommée Yanze, dans la vallée
de Sogamore, dans la Province de Jusfa. Bo.
livar avait 2000 hommes d'infanterie et $00 de

cavalerie à oppofer aux forces du Général Ec
pagnole Barasino, compofce de 30c0 royalifies,
La bataille a duré jufqu’a dix heures du foir ;
quandles troupes du Roi on: été forcées defaire
retraite dans le plus grand defordre,

Une: feconde bataille s’cit donnVe le 25 du
même mois (Juillet) entre les mu mes parties i
Partano de Bargas, près la Capitale de la Pro.
vince de Jusfa. La victoire à été cilputée avec
acharnement de part et d'autre pendant «ing
heures, Et elle s‘est declarée completement cn
faveur de Bolivar contre les Royaiilles, qui one
abandonné toute leur astillerie, leur bagage ct
leur caiffe militaire. Bolivar à proclam- la lui
martiale ct les habitans sc rangent fous fcs dra

aux.
ll sseft livré une troifième bataille le 7 Aoi,

dont le rétultat à ct que l‘urmée de Barafino

400 hommes, qui ont cchappé par la fuite, ct
font arrivés à Marnax, sur la rivière Magda-

leine. Cing ceus hommes font reftes fur le
champ de battaille, ct 400 ont cté faits prifon-
niers.

Le 9 Août, le Vice-Roy, (Samana) a evacué
Santa Fee, et le 11 Bolivar en prit possession,

Bolivar a «envoyé un détachement de fun are
mee contre Canthagenes,

NOUVELLE IMPORTANTE.
Mashuriie, 2 Getghre,

Un Monsieur arrivant de la Nouvelle Orleans
dit qu'avant qu'il eût laitlicette ville, l'agene
d'une compagnie de Marchands Suifles, y cuit
arrivé d'Europe, appostant le transport otrciel
de la part du monarque Efpagnole, de toute la

qu'reurs Soilles font requis de s‘etablir imme.
diatement dans le pays, et de fe reconnoitre
vaflaux de fa Majeite Cathoiique ; mais avec
l‘enticre liberty, fous tous autres rapports de
d'étabiir leur propre gouvernement, leurs loix, ’
&e. ’

L'agent avait témoigarle defir de mettre fur
pied une petite armee pour garder le pays
jufquiia ce que les acquercurs qui étaient ca
chemin falleut arrives ; mais perfonne ne regar-
dait comme probable que le General Long re.

{fpecterait cette ceflion + moins qu'on ne put l‘y
contraindre par la force.

 

Extrait ctune lettre de Natctez, 24 Septembre,

Unef ici dans la plus grande detreffe que
j'aie jamais vue; il nsy à en tout, que deux ma-
azins euverts ; toutes les fimilles ont aiff La

ville, il ney fl pas rellé cinquante blancs. | Le
Doctor Longsker à ete inhume hier, avec fix
autres periotines ; je te Crois pus que Cette mue
ladie (uit la veaie fievie jau-e 3 ctat Ds2revits
quelque Chole de bien dangereux, car les per-
fonnes qui en font attaquees, fons enievées duns
Fespace de quatre jours,

Vous rc pouvez veus former une idie des
malleus de notre fituation. La barque à va-
peur, le Volcano, à fait la quarantaime et ef,
maintenant au port. L'Aigle la fait mainten-
ant, ce ne fais pour ,voi, à moins qu'il ne cratgne
d'aborder ici, car je luis certain que noys va.
vous aucun diet de le redouter.-- Bud Al. Chr

 

FhANKFORT, 24 Août.
T1 parait que l’on à commis dezur, rement des

actes de violence contre les Juifs, dans prefque
teutes les villes de l‘Allemagne et mime dans
ks campagnes. Où à employée une force mili
taire pour les protéger, mais il partait que ce
moyen wa produit que très peu d'effet, Les
principales villes où Ces indignités ont cte come
mifes fout Hambourg, Ninezbourg, Frankfost,
Borceth, Durmitsde, Dambourg, Mentz et
Bruntw-ick,

Avrpaxy, 20 Octobre.
Ruche alsndunte—Mr. Fdward Brown de.

cette ville, à vuide il y a quelques jours, Une
suche d'une dimenfion’ peu commune, dant le
pouls ctait de 383 lives, On peut deduire 83.

jistes pour la ruche, ce qui donnerait 300 livsc6
d'un beau niet bla c

Voici le procédé que Mr. Brown a adopté
pour obieuir un auifi grand produit ; if pads
il y a deux ans ; une ruche commune fou: vie
grande, qu il ota enfuite, lafl.nt une ouverte

au haue de cette dernière pour « tablis la com-
munication entre les deux. La petite ruche.
fut bientôt rempiie dé mici, et les abeilles paf;
fétent de là dans fa grande, où is commen-
cèrent à trovailler de nouveau. Onaote ily a
un an, la petite ruche, qui a donné 50 livres VC
mic] Ou fetma alors l'ouverture de fa garde,

1 a montré à notre frire dans cette ville,
une citrouille d'hiver, de l'efyèce des citrouil:es. 

a été completement detruite, à l'exception de ‘
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de long, ct deus pieds, deuxpuuces de circoa-

férence, et dont le poids était de 73 livres,
oe Albany drgus,

Mr. James Corbett, de Harrisbourg, dans 1a
Penfilvanie, a inventé une machine, par le nus

yen de laquelle un homme ce un enfant peuvent
avec le f:cours d'un cheval, percer compote.
ment 500 poteaux dans un jUF, of un, deux et
trois dans moins d‘une demi minute ; quelque

dur ou quelque torcueux quefoit le bois. Cleft
un objet d’une grande importance pour les fir.

miers dans la coñflruction de leurs clôtures.

LONGUEVIE,
1) eft mort le 3 Octobre, à environ un mile

de /White Chimnies, dans le comté de Caroiinet
une Mme. Dorothee Burgha, age de cent huit
ans moins neuf jours 3 c'elt unfait remarquable
quecette vicille dame n'avait jamais éte faignés
at n'avait jatnais pris aucune mdecine quel-
congue. Elle avait eu dix enfins, dont l'un

eit mort à l'âge d: huit.ans. Elie à jouidune
bonnefanté, jufqu'à trois mois avant fa niprt,
etclle a cardé ct 0:8 prefqu= julqu'a fon dernier
moment.  Richmnind Enguirers

 

Lonpees, 13 Seer.
Ce qu'il y a eu de plus remarquable dans l‘a-

fotage des fonds, la (maine dernière, eft la
grande circonfpection dunt on a uf * dans touics
ks fpeculations qui y avais nt rapport.
Ou équippe 3 l’lymouth avec la plus grande

cilérité, les vaileaux qui doivent taire voile
Sons le commaulement du Commodore Sie Tho-
mas Hardy, pour l‘Amerique du Sud. Un à
fait l'examen des équipages du Vengeur et du
Super re, de 74 canons, et de La Frézote Flyfpe-
tian, ct on a ren. oye toutes les perfunacs gui,
pour dilf rente» raifon. n'ctaient point propres
gu fervice. Ou n’a re u que de bons anatelots
pour conpletter le no nbre, qui, dit-on, aiou-,je uu a1) mais séparé qua intérêt particuiler,
tés an monire des foifats amarins à bori de
Gnaque vanïzau, furmeront ua équipage aviu-
lumen: compi=t. .

Ply naan, Feudi. Ce matin, Mi. Thornton,
misittre pour le B.ofil, [eit emargae à bord
du Superbe, Commodure Hardy, qui a fair vorie
ÿnnedist-ment, 1ccompazndu Vengeur et de
VHrlperisn Ce dernier duit fe revdre à Maière
pour prendre uiic proviliun de vin por l'efcadre, lracrés de 1a religion et de la piété, servir de masque
diirladeit.nati va el enve applic de beaucoup de à d'autiseeun, à l'avarire =8 à la sceibratisee,
myltures, et qui purte, dic-on, des ordres (celés,

Jeudi le vouteau de guerre \Voutuck, capi-jqrñié, noue être la dupe des nuuveautés,
taine Bellinghoufen, accompagné du Mirror,
vaieau d'ipproviticunement, Capitaine lazs-
Tetf, eft parti pour un voyage de décvuverte vers
le pole du fud. 1) main le vaulesu de guerre
Impériale, Oikrui'e, Cap.taine \Vazilecff, ac-
compagne du vaiffeau le Blagonamarince, Capt.
8lhickmreff, partira pour faire dés découvertes
du cité du detroit de Behring,

Papiers de Portfmouth.
 

to Loxputs, 13 SEPTEMDRE.
Mr. Cobhett a ét  invit- de retourner dans

fa pric. Onaffure que deux de fes principaux,
creancicrs ont offert de lui accorder à 602 par
an, pourvu qu'il publis fon papier à leur profit,
et leur permettent d'en retirer les revenues
juljuts ce que (a dette, qui (e monte à € 4000,
doit payée. Mr. Cobden, dit-on, a accepie ces
Coiditionts, ct on l'artend dans ce pays.

Lnglifoman.

La Giz-tte de Commerce de Dublin de
Mercredi dernier, contient ce qui fuit : «¢ Di.
v anche dans la nuit on tripla les gardes au
Chiteau,les picces d'artillerie furent preparées,
à tout cvencment ; ct ou a dunind oidre à un
gros corps de cavalerie de faire la patrouille fur
le chemin de Naas. On a pris de femblables
précautions à a derniere ville mentionnée : les
G-rdes ont été dousl«es, et l'état major de la
milice de Kildare à reçu ordre de se tenir prets
marcher, On affure de plus dans des lettres du
comté de la Rene qui dilfércntes stfemblis de
ouit, compofees dthomunes armées, oat co lieu

dans le voitinage de Mount Mellick,

New York, 27 Oct.=Son Excellence M.
Hyde de Newville, au 1 oment de fon depart
pour la France, à veu des d peches de On
gouvernement, qui ‘on fait changer de 1éfolu-
tion.

Les Juifs, vers la fin d'Août dernier, ont é-
prouve de grandes perfecutions à Heudlebourg.

à populace aflemb vec seit rendue à leurs
waifons armée de haches et de pinces, a furce
les portes et à détruit les maisons ec tout ce
qu'elles contenaient cn fait de meubles, et piité
d'argent. La police n'a fait aucun effort pour
are ter cet excès. Après que trois mailons
Curent été ainsi traitees, les étutians de | Uni.
ecrfité s'armerent et attaquerent les auteurs de
ces violences, ce qui mit fin an tumulte, En
Outre il mirent les principaux auteurs de Cette
vidlence encre les mains des autorités civiles,
 
 

. Cavernet.—On trouve près de Sapenage. vil-
Nage en Dauphiné, de petites picrres qui, dit-on,
Cervent à guérir le mal des yeux. Ou y admire
deux cavernes creufées dans un rocher, que les
Bubicans du pays appelicat fines ou cures, et dans
Telquelles, quoiqu'il ne f€ voye point d‘e:u du
tout pendant lannée, il fen trouve n anmoins
k jour des Rois, en grande quantité, (ans qu'on
puiffe (avoir dion elle vient, ni où elle fe retire
pendant ce jour 13.En certaines années, on n’en
temarque ca plus grande abondance que dans

jmi.nde, et Longa, dana a defeription des Mais.

Faujours ahhusrées, surtout dans fe ministre de la

tiuu, lee habitans conjecturent da fertilité ou la
fléritité de lsanuée et jugent de l'abondance des
vins par l’une de ces cavarnes, et de itabondance
des bieds par l'autse.  Pluficurs auteurs ont par.
le de cette mesveille. cntrautres Aan, Fay.
cos, duns la feconde partie de fon Hifhire ;
‘anne, Daviri, au cinquième tsur ‘de fon

de l'abfervance de Saint François.
—

Teflement de Pierre Pithiu,
1. Das € sicc.e le plus ms b-ureux, et dontles

nae ars sont se plus cuirompses, j'ai été, suta.
1 "il m*a 16 posible, juste, bunndre et fide le,
2. Sincere dans moa amitié, stteatif pour wes

amis, j'ai toujuurs préfé 6 icapbrance de vaincre
es cnnemis par mes bienfaits, ou le mépris due b…-
Jures, au devie te ‘a vengeance,

$. J'ai toujuves Cendreux ‘st aitoé ma fem ne $ je
‘ai point eu de faiblesse pour mes œufaus; yar
respecté l‘humanité daus mes domestiques,

4e J'al dé.usté le vice daus ceux niême qui mme
sont les plus chers, et j'ai aimé la verts pa tout ou
je l'ai trouvée, même chez mes enocmis,

5, Jal fait cout ce quéau homme sége doit foire
nou. cunserver san Lien ; tmaus je lac sui pou cu.
Lurassé d'augnenter le micn.
G Je wii jamais fait à à .trui Ce que je n‘aurais

1as voulu quo» me fit à moismêne,
7. J'ai mépebé toutes grâces sjusles, dufficites

4 cblerie vu vénaire,
B. Eunont de l’avarice et des Lastestcs, je les ai

religion et de la ju- tice.
V J'ai toujours respecté la vicilles-e, faut Cès

fe temps d: moa enfa ‘ce, que dans ma plus bril.
taute jeunesse et dass Page wor,

10, J'ai toujuurs tendtement aimé ma pstrie,
11 J'ai pretérg, par gol, le travail aus hor.

neurs de la magistrature ; j'ai Wicus Rimé eclaitur
us houmes que de les dominer,

12, Dans ma vie privée, je me enls cependant
sccupe du bien public ; je lui ai tout rapporté, et

13, Jéai toujours ardemuent desré de Voir les
plaies dde l'état heureusement guéries, mais par les
nuyens les | lus duus et les plus simples, Sans ea.
eneiment, bouleverse nent ni trouble,

14 la paix œ'a toujuurs paru p'éféradle à 1
2 erre et aux dissentions, quand miaie 0b ne pour.
rait obtea:r 1a part go's des conditivus dures €:
tacheuses,

15. y'ai va. avec la plus vive douleur, les nome

16 J'ai Crop cherché, admire et 6 udé l’aoti-

17. Jéni regatué comure valo-e et dangereuses les

qe tune Lup subtiles Cunceraaut lus Chures de
tu.

13, J'al rcconnu avec grand plaisir, pir me
propre espérience, que Ian srrivait plus facile-

muvt et plus heureusement à 50u but par one drui-
ture eLu € feancnise éclairés, que préc le ava-dge,
le fousbeure et l'intrigue,

IV. J'ai quéicrée t*art de L'en çenser à l'ait d.
vien dire,

LU. Sans anbition, sans avarice et à f‘abri de
‘ense, he d'amite avec ies hommes les plus dis-
vagues par: leur mérite et ‘cars vertus, jouissant
d'une fortune honnête, J'aurais pu vivre tranquille
“Conf, si je we ais wan pou tinbacta-sé du bien
public que du ten | ropre,

12, Mais jai regascé comme mes plus beaux

mutuelle de produits et de marcaaudises dius los
“leux pays, et Pou copère qu'il y scussies

le Comte Dalhousie, Gouverneur de la Nou-
velle Econ, va succéder au feu Due de Itichmoud
dans ie Guurerucweut du Canada. (Gaz. de Queb.]

« Les marchandises de Mr. Girard étaient as
surées pour la soume de £750, au linresu du
Phasaix, et les effets des Demsuiselles Howard pour
L400, au même Bureau,—La maison occupée pur
Mr. Girard ainsi que ceîle où résidaient les DD--
moiselles Howard apparteusieut à PP. Berthelet,
Fcuyer, et n'étaient pas assurces.—Mr. Kauate

Chirurgicn & Dentiste,
No. 72, Rue Norre Dauer,

E DOCTEUR FAY prend la liberté déine
I, former lea Manes ét Meffieurs de Mon-

tréal, et de fcs environs, qu'en conféquence du
généreux encouragement qu’il a éprouvé de-
puis fon arrive en cette ville, et par la follicita-
tion de plufieurs de ces amis, il d'eit déterminé
à y demeurer, quoique ce ne f.utent pas néan-
moinsfes intentions, comme il le fait voir dans
fun adrefse au public.

It ferait peut-être inutile deoblever deplus Était propriétaire de la waîson qu'il wecuput, et
l'avait assurce avec ses effets, au Bureau du PPhaniy,
pour la some de £150), —Celle uccupée par Mes-
sieurs Bossange & l’apiveau appartenait à Joseph
Bresse, Ecuyer de Ciarubly, elle était assure pour’
1a some de L100, au Bureau du Phœuix ; lesi
marchandises de Messieurs Bossange & Papineau,
consistant presque toutes en Livres, étaient assu-
rées pour £2000, au Bureau de l'Assurance de
Mostréag tels vst C3 Cu grande partic sau-
vévs ; les m ubles de Mr. Papineau qui deneurait
avec sé fatuille œu-lessus du Magasin, out presque
tous été la prois des flammes, et w'étaicut pas ws-
sures. La wuai-ou occupée par Messicurs Stewart
& Uv. et Ale. Invesque spparteualt à is succession
de feu Jacob Hall, et était assurée y connris les
marchandises dans dilférens Bureaux d'Assurance,
pour tas sue VOUS dei-vu dit eacélant £5000,

Sept, Cave
 

VOL.
Merce=li dernier, catre sept et huit heures du

sir, des hous se sont furtiveuent introduits dans
la boutique de Mr. Dussinique Bcasauo, Mar-
chand détailleur de cette ville, et ont puis des mar-
chandises au miontaut d'environ £20. “Toutes les:
perquisitivns faites pour découvrir les délioquans
0ul ite jusqu'a ce jour igutiless

—e

Ua nontné Josrru Smitu, débiteur détent daus
1a prison commune de cetie ville, dégouté de son
réduit saus duute, s'est soustrait à la garde du cone
cierze aux auiss duquel l'avaiont conbé ses créane
cils. i

—am

F1 IGRAM 4E,

Guillot are d'ua gros tronc de sarment
l-uvusiiblsit 3a fewme un jour de fête,
Ou courtau bruit. Eb, voisin, doucement,
Lu tas Jui rowpie où lu bras où la tête,
Dupuis vingt ana, wii, je lui répète
De l'alphabet deux lettres seulement ;
Mais point ne veut cu meubler sa me
P-ruleu, compere, il cat douc décidé
Que ces lettres sont du Grinnuoirs
Eu! uen Morgue. Ces tettzca sout C D.

  
La Reine de Frnace ayant apperçu une dame‘

qui écrivait à Mr. le Pididen H -nauit, peis la,
plume et ajouta de (a propre main quelques lie]
gnes, au bas des quelles elle mit Ce mot : devin!
sez. Mr, le l’résident Hénault y r. pondit par
ces vess,
Uc peu de mots, tracés par une main disine,

Sle cau-e vien de l'embarras :
C'est dser tropsi je devine,

C'est être inzrat de ue deviacr pas.
rm

Marié, à Boucherville, le 3 du courant, Jo- jours cena que J'éi pu duttuer & 1°@ at ot 8 mies a-
Jule,

22 J'ai suppocié avec encore plus de courage
le. maux peesens que fa cramte de ceux gee j'ai

Le us, et jéat poeté € une situation fâcheuse, uoais
ub idee, aux 10 .emeis de l'incertitude,
23 J'ai éprouse qu'une justice constante, ex

imple uth meus ct de carice, assez Érère, mots

tinge 1s gd €, wat le inoven le plus sus d= conte
ne les sudacieua ot les scéierats,
21. Convaincu de la asgesse de lois de ma jae

tei, je teur ebundoune ta dispo tion ct le paitege
fe mes lucas apes ms mo t.
25, J'espère que la pat Que j'avais dans is

wudiese de ta chère épouse accroltia 3 nos ene
fans, g Selle se consacries enti tement à eur «due
Catton et aux sut » que demandent leurs personnes
= leus ben,

2%. Je consacre à masié‘ité ectte fidèle peine
1 rede non Bac el de wo: cœur ; je souhaite

yotelte le cuutrn.ple avec la aucwe caudess que je
ia trace, et q ‘elle ca y robite.

   

MONTILAL; SAM 261, G dOVLNBLL, 101,
ete

Nos deraidres naavelles de Londres
sout cu td Septembre, Me. Hunt a tait
son entrée à Lowdres fe 13 de ce mons.
On a esti3 200,000 le nombre de
persouncs pti se sont assemblées à cel
vecasion, dla assisté au der public,
qu’on lui avait préparé, avec 5 ou 4U0
personnes. Le tout s'est tcenuné saus
aucun tuinulte.

—<æ
Li Fièrre à entitreimneut tiui ses ravages à Nou-

York.

Le Grand Jury d+ Comte de Lancaster, à rejet-
té tous les Bilis d'indictement préseatés par Mo
Hunt et ses colèçues, accusant les macistrats et
-c» volontaires de Manchester, deu meurtre et du
crime capital d'avoir Liessé et poignarde, dius la
uatheureune afaire du Lo du mois d. ruier.
Les Réformateurs de Lowdies ontginlu de don-

ner à Me, Hunt une entrée en triomphe dans la ville,
+t un diver public, Ya grande chambre du crowns.
ARPSANGHOH Dan Bvail Cle artétée pour le diner, et
les tustes arrangue, ,

Ou dû que Lord Catheait trevaille à négociet va d'apurgs, où pas cette augmentation ou dimuni-

! jufqu'a ce que le tout fuit entièrement vendu.

sph Ain«e, Ecr. de Varènnes, à Demoiselle

Charloue Vignesu, fille calette de Jos. Vi-

gueau, Ecr. de Bouchervisle.
 
 

- VENTES AR ENCAN,
 

Vente & Crédit Continude,
UJOURD'HUI, à 1 heure, les Sous-

À riznés continueront leur Vente de SOU-
LIELRS de CUIRE, et de MARCHANDISES,

J. & J. YOUNG, E.& C.
Montréal, 6 Nue. 1-19.

VENTE SANS RESERY +.

UNDI, le 15 du courant. ct les jours fui-
_a Vans, à La Chambre déEncan des Soullignes,

{croit vendus des MEVULES de MENAGE,
Bien elegants et de façon, fautes à Lunde:s, Ali-
roirs, ‘lapis de différentes description, &c.

Ces Meubles funt gara. tis étre faits des meil-
leurs matériaux ct achevés par des ouvriers ha-
biles. Le tout pourra étre inspectLundi-Ma-
un prochain, auquel jour lou aura ics Cata-
logues des fusdits articles.

CuNDITIONS.
Les Acheteurs uu-deluus de /50, payeront

comptant ; L'j0 à £ 100, deux mois de credit ,
dAICOR L200, deux mois ; £200 et au detlus,
quatre muis de crédit, cu donnant des Lilet.
«tdossée,

La Vente commençera tous lcs jours à 10
heures précisement.

MACNIDER, AIRD & WHYTE, E.& C.
Montr-al, 6 Nov. 1816.

Vente pur Balle ot Lot, a un Crédit
de 2, 4 et 6 Mois,

UNDI-MATTIN, le 22 du courant, feront
LL vendus, à la Chanibre d'Encan des Sous-
signés, environs

1 5() LOIS, entièrement de LAINAGE,
#7XF avec un petit affortiment de MAR-

CHANDISES de l'oile, de Cotton et de Soie.
Un Catalogue fera donne quelques jours avant
la vente, et tes Marchandise vues.—La Vente
commen,eraà 16 he ures,

 

 

{Dr. Fa
que la pratique étendue ct l'expérience que le

a cues pendant près de vinge ans,
fointes à l'approbation foutenue du Public et ea
particulier des membres de la faculté, qui ont
souvent eu occasion de faire |expérience de
fes op-rations et den ctre les témoins, &c.
l‘engagent à perfévérer, et à croire qu’il peut
rendre plus facilement ct p'ue directement, ces
fervices edentielles à fe6 concitoyens, attaqu's
de maszties de doulenrs dela bauche,de dens,juno
cives, machaires et glands de 1a gorge, que ceux
qui n'ont pas autant d‘expérience ou qui n‘éat
pas étudi* particulivrement ces diff rens cas.

Le Dr. Fay ayant un affiftane Dentifte veu
actif (dont les op ‘rations feront immediate-
ment fous (es foins et fon infpection) fera état
de facrifier une partie des travaux de (a profes-
sion au fecours ds pauvres, malbeureux ct
Jerfrrant.

Montréal, 6 Oct. 1819.

A VENDRE A CONSTITUT,
est EMPLACEMENS sur lu grande

ruc du tauabourg St. Antoine, tai-
sant partie du verger dernièremeut pus-
sédé pur Mr. AstoinE BLLANGER.

Aussi plusieurs gutres EsPLACEUENS
sur la rue de l’Aquedue, partie du aiême
verger, Cette rue sceu de trente pieds
et va s'ouvrir immédiatement du cou-
sentemeut des propriétaires, pour co.n-
muniquer aux fauxbours des ftécollets,

Les Emplacemeus sult tons come
plantés de POMIMIERS de la wmieilleure
capèce.—S'udresser au propriéture,

J. BR. ROLLAND.
Montréal, 6 Nov. IS19. [37

PERDUE,
EUDI aus soir, catre Ÿ et 10 heures,

23 de Montréui à Lachine, une POU-
CLE, contenant les articies suivants :
2 Suawls olives et lear, 34 verges de
Kerseyineres, plusieurs verges de Sate,
2 paves de Souliers, et plusieirs autres
arlictes de prix. Lu personne qui trou-
vera la susditepoche, ost priés de in re-
mettre à celte Imprimerie, ct seru gé-
WLlELIEMCHE recompriusce,

Montréal, à Nov. IS19,
-

Gurnitures d'Egtises.
i 5 soussigné veut de recevoir par

4 le Zighisad Lad, de Londres, Uxe

PAuTIE pe Soins garsies d'OR 11
D'ARGENT, éextiusivement caleuièes
pour ta gueurlute des Bglises, et serous
ouvertes, Land, 3 dix heures,

J. LEVY No 406, Rue Se Puul.
Montréal, 3G Octourr, Is19,

A VENDRE,
AR les Soussisnés, quelques MEULES de
FROMAGE de Gtuyéres, petite l’ortes

umntceaux de voyage, Lf-ence de Caffe, Savon
de Windfor, Efsciices et Parfums, Bottes à la
Cobourg et + la Wellington, Vin de Port, de
Madère et de Vidonia en bouteille, l’apier à
Lettres, lames de Hollande, Cravures de
toute cipece, dec. fic, Sc Le tout a bas pris
pour aryctit comptant. ;

BOSS 'NGE & PAPINEAU.
Montréal, 16 Octobre 1819.

As.
,F Souflig € informe …— vrais etle

pus c cn géréra!, q “ades

Voûtes très Vastes,
:T TRÈS PAOPAFS AU DEPÔT DR DIFFERANTS

KÉFETS DE COMMERCE;
se propusaal Ue les ucCUper à cette fin, il
»e chargera de tecevoir et de vendre
«vec suin, les Lffeus ec Marchandises que
‘on voudrait bien lui c.nfier, à Une Con
niffion honnête 3 il promet de plu. de
faite des avances sur les Dépôs qui li
seront confié . J. KUY.
Montréal, 23 Octobre, 1819.

A LOUER,
NE MALUN OE Bb HS, nouvel.
+m at peste, siude dans la Rus

ste Jomaque du Fauxo wig St, Laue

cate Qo pounia aufli y avr un Pode,
Pour plas amples into muions, it faut
“adrefler à certe Emprim rie, où au pro-
oriézaire souflig:é da s la dite mi smson.

P. DV PINCIER,

 

 

 

(J)
   gaits wice Senpueus de Russie pour l'edwbsiou Monuéal, 6 Nov, 1819.

MACNIDER, AIKD & W.1Y LE, « & C.
Muoands, 23 ut. 1319. (4)
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Le Comle Eugéne de .a Féronays, eut là sa-
tisfaction d'adoucir le malheur d'une tl
lustre étrangère qui, longues anées apres
eut elle même celle de pouveir lus proce-
Ter sa reconnaissance avec toute la gene
rosité que lus dictaient le souvemr de su
ropre infortune, le tableau de celle où é-

tait réduit l'homme dont elle avait éprou-
vé la bienfarsance, et le contraste qui exts
tant alors entre leur situation respective.

La princesse Sapieha, distingnée en
Pologne par <a haute nuissance et sou
immense fortune, ayant été obligée de
quitter précipitamment sa putre, à l’é-
prque des premiers troubles de ce ro
June, se rendait à Paris, sans autre
suite que celle d'un valet et d'une femme
de chhanbre, quan elle toubr inælade
aupres de Melun, et fit forcée de s'ar-
rêter plusieurs jours dans une fort iné-
diocre auberge, où elle eut soin de ca-
cher son nom et son état. Mais le
Comte Eugène de lu Févonays, dont le
chateau élait très rapproché de cette
hôtelterie, ayant appris gqune dame é-
trungère, ct quon croyait Polonaise,
s’y trouvait dans une triste situation,
8e trnsporta aussitôt aupres d'elle pour
Jui olfrir tous les secours qui pouvaient
dépendre de lui. 11 lui prodignua ses
soits avec le plus grande zèle, et mon-
tra avec franchise an vif intéret, nou
seulement sur la révolution de la Po-
logue, mais sur le malheur des gens
ho-wuêtes qui, en raison de ces troubles,
vensient chercher ui azile daus les pays
étrangers, et devuient y trouver toutes
les consolations dues à leur cruelle po-
sition, Enfin, après beaucoupde solli-
citations, il la détermina à se reudre
dans son château, où il continua de lui
donner, sans la connaître, tous les se-
cours, qui Famenéreat bieutdt 3 une
heureuse convalescence. La sensibili-
te dela princesse lui fit alors un devoir
de déclarer ce qu'elle était ; et le
Comte Eugène, qui ne pouvait recou-
bler de zèle, voulut au moius, dès ce
moment, le rendre plus respectueux ;

LE COURRI
Sa première pensée fut de se croire des-
tiné à être transporté en Sibérie ; mais
sl fut bientot russuré lorsqu'on lui pré-
seta une lettre de lu Princesse Su-
piecha qui, lui écrivant avec la plu-
tendre aunitié, lui mandait qu’elle n'a-
vait reçu les deux siennes qu’en ce mo-
ment, à l'issue d'une grave maladie
quelle venait d'éprouver ; que son plus
sraud bonheur serait de le recevoir
chez elle dès qu’il pourrait s'y rendre :
qu'eu attendant elle Jui envoyait nn de
ses gentilhoinmes, fermier d'une de ses
levres voisines du lieu qu’il habitait,
avec ordre de rester trois jours auprès
de lui, et de lui envoyer un état de
tout ce dont if manquerait, Le gentil-
homine fut fort bien accuelli ; wanda
que le Comte de lu Féronays manquait
de tout : ce qui était à peu près vrai,
et reçut aussitôt ordre de fui fournir
haque semuine toutes les provisions

bien nécessaires pour le ménage le
nicux rnnuté, et de lui laisser deux sol-
dats deuchees on domestiques, pour le
servie, Elle voulut en même temps
qu'on ajoutät promptementà sou loge-
tuent toutes les aisanices qui pourraient
le rendre plus agréable et plus com-
mose, ct qu’on récompensât genéreuse-
nent les bons paysans qui jusque la lui
avaient douné tous leurs soins, Ces
ocdres furent exécutés ponctuellement,
“t quatre mois après, le Comte ayant
obtenu un congé, s'empressa de se
rendre avec son fils chez la Princesse,
qui le reçut avec toute La seusibilité du
véritable attachement, te conduisit dans
un appartement superbe qu’elle avuit
fait arranger pourlus à la maniére fran-
çuise, et ordonna que, dans su maison,
tout lui fut sountis couvne à elle-même.
En ellet, où veunil tous les matins
prendre les ordres du Comte et de son
tils ; et, s’ils voulaient se promener,
où faire une partie de chasse, des cur-
fosses à six chevaux, des écuyers, des
pictieurs étaient aussitôt conunandes
et prèls. mais lu reconnuissance et l'attachement

dela princesse ne lui permirent d'autres
démonstrations que colle de l'amitié.
Elle lui fit part du dessein où elle était
de se retirer dans quelque compagne,
su sitiialion el ses principes devant é-
galement l'éloigner dela cour, quoi-
qu’elle ft alliée de fort pres à la mai-:8
son de France par sa parenté avec la
reine Marie Leckzinska. Le Comte
Jui offrit Lout de suite la disposition ab-
solue de son château pendant tout le
teucps qu'elle resterait en France, saus
vouloir, malgré les instances dela Prin-
cesse, y mettre aucun prix, Sachant
même qu'une partie de su suite, qui-
Ctut venue la rejoindre, la mettait dans
un pressant besoin d'argent, il la torça
d'a- cepter également, sas intérêts, nne
somme de vingt mille livres, qui, peu
après, lui fut exactement rendue, De
tels procedésles lièreut ensemble de la
plus étroite aimitié,

Cependant le partage de la Pologne
avant élé terminé, et les possessions de
la princesse Sapieha se trouvant sous
ln domination de la Russie, clle re-
tourna duus sa patrie, conservant au-
tant d'attachement que de reconnaise
sauce pour le Comte de la Féronays,
avec lequel elle cutretint plusieurs an-
nées nue correspondance habituelle,
quel'éloignement et ditfécentes circon-
stances rendirent cependant peu à peu
moins fréquente. Ælle était inème in-
terrompue depuis quelque tems, lorsque
lu révolution française forçu M. de la
Fèronays À s'exputrier, et le conduisit,
après beuticoupde traverses, à prendre
du service sous les ordres de la Russie,
Plncé à environ quarante lieues de la
demeure de la l’rincesse Lapicha, mais
ne pouvant quitler son corps, il crut
devoir lui écrire pour se rappeler à son
souvenir ; mais il ne reçut point de ré-
pouse. Une seconde lettre, confiée à
une occasion sère, ne fut pas plus heu-
reuse.

=

Quoique sensiblement aflieté
d'un oubli aussi extraordinaire, il cher-
chu à éloigner cette idée, Peut-être
même l’avaiteil tojalement écartée de
fon esprit, quand un jour il vit cutrer,
dans l'espèce de cahnte de paysan qui
Jui servait de logement, un grand
homme bien armé, accompagné de
deux autres à longes moustaches et à

La guerre s'étant rallurgée, M. de la
Féronays voulut aller rejomdre son
corps. La Pr.ncesse, ne pousant le re-
tenir dans vue occasion ol cioyait son
| bonheur intéressé, lui donia deux ex-
cetirates voitures, remplies de tout ce
qui pourait lui être nécessaire on a-
leréable, tui fit present de magnifiques
llourrures et de sept chevaux de main
ou d'attelage. Elle vonluit garder
auprès d'elle son fils, qui, trop jeune
eucore pour être placé en pued, n'avait
pas les mêmes obligations à remplir.

| Elle promettait de lui procurerl'éta-
Iblissement le plus honorable, et une
fortune bien audessus de celle qu'il
pourrait espèrer en Frauce : mais le
jeune homme voulut absolument suivre
son père, et elle le combla de prèsents
et de rouleaux d'orpour euppléerà tout
ce qui lui manqguerait,

Après une compagne malheurense,le
Comte de la l'éronuys, lassant son fils
avantageusement plucé au service, re-
tourna anpres do In Princesse Sapicha,
où il retrouva La mênie atité, les mêmes
attentions, que malheureusement ne
purent prolonger ses jours, dont une
goutte remoutee termina le cours quel-
ques mois après,

La Princesse, voulant que ses seuti-
ments traversassent la nuit du tombeau,
lui à fait élever an très beau mausolée
datss la chapelle de son château. Au
dessus d'une épitaphe relative au sujet,
où voit en relief les statues de ta recon-
naissance et de l'amitié, présentant au
Ciel, entr'ouvert pourle recevoir, l'urne
cinéraire, sur laquelle ressortent les
armoiries du Comte de la Féronays, et
les attributs de son grade d'oflicier-gé-
néral au service de France.

——
LE JUIF FT LE CHRETIEN.

Un juifet un Chrétien converssient faniliérement
anrle bord d'un puits, lorsque par aventure le juil
tomba dedaus, sausse faire beauconp de mal. Le
pauvre chrétien conrut aussitôt chercher une échelle :
et, comme il faisait tous nes etlorts pour la desceu-
dre dans te puits, le suif lui dit, Cela ne saut pas
Ja pelne, je ne me servirai point de votre échelle,
( c'est aujourd'hui Samedi” El resta donc dans
le puis jusqu'au lendenaio,dans eau Jusqlau mene
ton. Ales le chrétien sou ami, vint pour voir com.
ment il avait passé vue nuit si froide : * "échelle !
“ l'échelle L cria le juif, en voyant son ami, pour
Pamour de Dieu, rapportez l'échelle |” Quole
* ciel m'en préserte, repliqua le chrétien, ne sa.
SE tox-vous pas l'amk, que c'est aujourd'hui Di grunds sabres, avec des mousquetous, * mauche, (Acticle Cowmusiqué.).
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ADEMOISBLEE AMFLIA MERCKELL

M « le pleinir d'informer ses amiset le public

+n genéral, quelle a ouvert une ECOLE, entre

re Fausbuurgs des Récollers et de St. Antoine,

Q elle se charge de l'ivsteuctiso des eufants de

«ut dye. Elle euseigne l'EcutTuae, la LECTURE.

"ARITIALTIQUE, à DEsSINBR Cl à Couoss Le

Pris de sun écule est comme suit, savoir : ;

Pestiovnaitassee £2 0 0 par mois.

Dunies Pexsionsee.0 19 D duto

ExTEUNES coco sec. 0, 4 ©  ditta

D faut s'adresser à Me. J. fe Prcano, Faux
borg St Antoine,

N. R.—EKile instruit aussi les esfans pour leurs

remières Cummunions. ,

' Montréal, 23 Oct. 1819. G)

ISS AMELIA MERCRELL has the plea-
sure to infuem her friends, hat she bas ve

pou d à SCHO.)L, between the Itecullet and St

Antuini Suburbs, where she receives Childre of

ail ages, She teaches Reaping, Waiting anp
Creurrino, 81d all kinds of Neclic Won,
Diawise wed Painting Teams, Vz

BoanvERsseeacs £2 0 0 per muntke
Haur LBoaspxas, 0 10 0 ditto
Day Scuotiaus, 0 4 0 ditto

Engireof M». J. B, Preanp, St. Antoine Suburb.

 

make thei first Communion,
Moarerl, 234 Oct. 1819,

L'ECRITURE.
Enfeignée dans un genre tout-d-fait nouveau, au

No, 72, Jaifant le coin des

Rues Notre Dume ct St. tan.

ADEMOISELLE MLANE se propose d'ln
steuire leu jeunes Demaiseries ct Messieur-

dans fart d'écolre «i dans un sule simple et elegant,
d'après des principes qui ui sunt particubiers,
Aux jrunts Mes-iturs (même à ceux qui m

savent pas écrire) elle promet (, our & quéus y

donvent une attention 3 tfisante) de less cascigoer
une méthode d'écrire qui les aiûctea à même ve
remplir le» devo.rs de Lumints dans les Comptoir
>u Bureaux, et cein dans le court espsce de 16
jours.

Elle s'engage aussi envers les Demoiselle qu
pourrout être confioes 4 sus Soins, à les sendre oa.
pables d'écrire d’une Mañicre qui «€ téOndra ja
seiement à leur: désirs OL icurs Ÿ es, mais encu
à Ceux de leurs parents, dans le ur dine espace co:
tesa, + À que le « éihode qu’esie adapiees c'e ja
‘vais é'é pratiqué: dans Ce pays, et qu'cle est is.
finimu-nt su érieure à tout Ce Qui à j mais cté e<-

sayé dans ce genre pour l’accor phisseme. € de-
Jeunes Demoirelles et messieurs, daus un a3 dan.
laut plus viile qu'il fait ’urvement de le. educa.
tion.

Mademoiselle M°L. consent, dans te ess sd vi
206. vrai quelq oe wéonutentement de Is part do
ceux à qui clie e.svignera, à perdre les émolum.nt-
Qu'elle devrait dans le cas contraire attendre pu +
"es services pendant les 16 preumiecs j 0 .es qui eu 1 «
menceront LUNDI, le 18 du courant,

Les Classes secontarcaucées daus ordre suisan

savoir :=de 9 du matin jusqu'à œidi, pour des
jeunes Messieurs,—depuis L heures jusqu'a $ heu-
tes de l’apeds midi, poce les jeunes Deusviselies :
elle consacrera eacCore deux heures, de 5 à 7 de

soir, pour alier dans les muisons de familles qui
ont des jeunes Demoiselles à faire instruire ct que
ne trouverai- nt pas commode de les Envoyer a son
6 aie pub-ique,

CONDITIONS,

Pour 16 jours “lnstruction, Quaran Louis
Île ra fuit des déd.cians pone 1a classe d-8 jeus «+
f-pilles à qui 6 faut : É essairemant v0 temps plus
one, pour parvenir av même dégré de perfection
QU'À ceux qui sont dans un âge plus avancé,
On poutre voie des échautil'ans d'Ecrit-ce de

ceux qu’elie à perfectsonné par sa nouvelle métho
dey eu s’addecssent à Mademoiselle M'LANE à sa
dumedre ci dessus “baisée,

Moutréii, le 16 O-tut.te, 1x19,

E. C. TUTTLE,
du Magazin de Chapeaux de Mr. 7. D.

DelVut, sur { ancien Marché,
Joete respectueusement ses ami et le p -

blic, q.%il a regu de Londres, un Assnrtimer
actéral de

PAPETERIE cr COUTELERIE,
coriistan? en su;ere Papier Impérial, Roy +, à.
vi-roya', Grand Papier a ecare, Papier de M.-
“ique rég'é rt nua réglé, Maroquin, rt do cuiort
très beau ‘l'isau pressé à chaud,et l’apire à Leurs
et a Billets, Papier à dessiner de Bristol, Couleur‘
à l'eau de Beeses, en boîtes de 6, 12 et 18 palo
et pains révaués, l'iuseaux de poil de Chaueaux ©
Crayons de Poinb, Encre de 13 Lbine, Fr ttoir
‘v Plnde, Encre durable pour marquer te Linge
nucre à écrire rouge et noire, et Poudies d'Evc«
Larte- de visite, ditto eu retief, Memoriaux à P -
“entes de Livermore, P:umes tailléeset nur tai) ec
Oblies, Cire à cacheter, Ercriers de verre ct d'e
“in, une gra-de variété le Couteaux de poch €
-a-lfs, Livres de Déàt de Banque, &c.pe pre
UNE MACHINE OU REGLE 4

PATENTES,
41 moyen de Liquelle il po. in. cégler les Livres deompte, suivant tout modé.e Queconque, de +
smauière la plus é'égante, Un assurtimant Constantte. GRANDS-LIVAES, JOURNAUX, Rt.GISTRES, BROUILI.ARDS, 18,65 et relids doom
nanidie supérieure, tant pour la force que pons luaropre &, ayaut 1egu un grand approvpivnosment

a)
 

 

des mes) curs matéria x,

Vieux Livres Reliés, avec élégance
et promptitude,

Cartes coliées sur toile et varnics. —Tous Ordre‘gat BYcc fccunnamisnce ef exdcutes AvOC pONC-
Wate,

|
Alontréal,.9 Octobriy 1819, 

N. Bon Catholic Childcen arc ineteuctcd ef

NADA.
CHAMBRE D'ASSENBLE*E,

Samz01,'19 Février, 1819.
RDONNE?, Que la Kèsle établie le trois
Fevticr MH huit cent dix, concernant leg

Notices pour les Requêtes, pour des Bills prie
vi, suit imprimée une fois par tuis danstes
Papiers Publics de cette Province, pendant troig
années.

Alucsté, Wau. LINDSAY,
Geo, Aublée,

CHAMBRE D'ASSEMBLE*E,
Samuvt, Ses Fésrier, 1810.

ESOLU, Q s'après la Go de la prétente Sess
sion, aveu qu’il soit présenté à ceite Chame

dre aucune Peiliiun pour uble-l» permission
d'introd-itoue LTL priré pour ériger va Punt
ou des Pouts, pour régler quelque Commune,
pour ouvrir quelque Chea in de Barrière, où
pour accurder à quelque droit où privitèye eze
clusif quetconque, ou pour altérer où terou,
veller quelque Act du Parlrmem Prosiccial pos
de rcmblables objets, 84 6er doi: 6 Douce de
telle a. plication qu’on se propuiera de faire,

dove la Gazutte de Q- dhe, ct dais uu dey pas
fllers pub ics du Disseict, s'il y €0 6, e4 par ana
afbche posés à la porte des Exiises des Parois.
es qui pourront Être in'ésesés à elle applica.
tlon, où à b’endeuit le plos prubue, «tif nya
point d'Egtise, pendant deus mois, ao muios,
avaut que teile peutios SOI j bs tie,

‘ A.testé, Wa LINDSAY,
Gutfs. Ant és

CHAMBKE D'ASSEMBLÉE,
Luxps. te 32 Mars, sis. }

ESOLU, Q ‘4.18: Jo présente Senrtan, stung
qu'il soit présente à cette À hambre sucuce

tution your obteuit permission d'intruduie
un Bill privé pour éripes un Pout de l'êsue,la
Je rouanie Ou les j er-Onnes qui de proposetus Lie
14 tionner (© r tel Biti en donnant à Notice
ordonnée p-r ta Bégle du 3 Février, 1B10, dune
neruvt aussi en même tems et dels n être mue
nièr= un Asks notiliaut les taux qu'elles ve Prue
posstout de dema.der, B'étendue du privilège,
l’édration des Arches, l’espace evtre le Bre
lées vu Prriers, pour le pas age des Cageux,
Cages et Bâ-mens, en mentisinaut si elles se
Proposent de Air un Pour Levis ou gon et joa
dimensions de tel l'ont s.evis,

OO"DONNE", Q '¢ Is dite Rigle sit impri-4o
et pobiite en meme enn et de is wibme wae

voêre que la Regle du 3 F- vries, 1810,
Ale Wa. | INLAY,

Grieur Asobée.
Les Imprimeurs de Pa; lers nouvelles en crite

Province sou pride "never les Résulutions c adeia
108, 0 ia Madi ordanate par la première, Levis
comptes seront payé. à la sde Van &, en par

eux t'adres-ant a. Bureau do Grotlics de la Chaue
bre a’Assenco.

EJ
HoU~bkve ASSEMBLY,

Sartuavar. 03th Feorumy, 18.9,

O*Pixew. d'ha the ial cllabitshicw vy nie
House vu the third tay of February, oo

thyaml eich: bundred and € y COULEUI-.E
the notices fur Peutions fur private Lilts, de
printed once month-y 1 the publc vews-papert
of this l’.uvince, ducsoy thre: years.

Auct Wa. LINDSAY.
Ciks Autry

 

 

  

 

HOUSE OF ASSEMBLY,
Satunpay 3d February, 1810,

ESOLVED, Une aties the c'ose of the pres
sut oes-iun, U.foreary Putition le present. €

to this House f 0 dense 10 Lining ina povaie
Billy wheilier for th Erection of a Brig ar
Bridges, fur the regal tion of a Common, fus the
makoug of any l'uruyoke Road, ur fur granting
to any individual, or bucteid vais, any exclusive
nybr or privileg. what-souter, vr for the u:teratiom
ar fenew.ng ul + y Act of the Provincial Pate
‘jameur fur the Uke purposes 3 noice ofel
application shail Lie given in th Quebec Gaz te,
and in utie uf be newspapers of the Doster, if
any 13 published therein, and also by à notice ale
fixed on the Church Divers of the Pacishes Chat
such application may aflect ; ve is the moft pus
bic prace, where there is ue Chusch, during twa
monhs, atleatl, befure such Petition is prescate
cd.

Atte}, | Wau LINDSAY,

Ck Asby

HOUSE OF ASSEMBLY,
Mospdair, 226 Warch, 1519.

ESOLVED, that alice th: presut Semioty
defure any Peution prayiog | ave to bang ia

« Puvate Bild for the erection of a Tol! Bridge it
tented to this H ruse, the person or persons pore
«fing to petitinu for such Bi, shall, + pon gives
te Notice prescribed by the Rule of the 3d day
( February, 1810, also at same (ime and jn the
-me mani er, give a Notice lating the rates whith
hey i tendto ask, the extent of bi privilege, the
wight of the arches, rhe interval briwern the abube
veuts or plers tor the passage of | afts and vessels,
d mentioning whether they purpose o erect s
daw Bridge ur not, aud the dimensions of sek
draw Bridge. ;
Orpseap, that the said Rule be printed and
+hii-hid 20 1h. « me time and 10 the manne à
he Bale of the 31 Fubsuary, 1810.

Alieht, Mu. LINDSAY, Jr.
Ch, AB

TO LEL, ‘
A WOODEN HOUSE, newlypaine

LA ted, firuated in St. Dominique 8 retls
te lawrence Suburb, ) Likew se, 3
l'OVE can be let in rhe same house

“or further particulars enquire at ibis
ffie-, or to the subscribing propriciof
on th: premises,

P, DE PINCIER. Muntreal, 834, Qét 1819. (4)  


